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mu aucun doute, vous avez ommeii moi l et relui les R'apaillives,
dél'licieuse de l'abbéYý Groulix. Si, par le plus tmlheuireux des
vous n'avez pas peore eu ce bonheur, ne perdez plus un mns-
Au plus tôt, proceurez-vouls un exemlplaire de eo petit chef-

e (le notre littérature ré.gionaliste. Votre livre eni main, cou-
ivous arrêter jusqur'au pied de notre belle " montagne "

-Vous à l'ombre"' d'un gyrand érable vert ", et tout de suite,
?-Mnoi ça!
bbé Groulxest tout a la fois un poète, un conJteur et, un histo-
ar la plus heureuse des résurrections, il în'earne en notre pays
Lquise d'Alphonse Daudet. Son sty le, plaît éminemmnent par
;e du détail, la poésie délicate et touchante, le patriotisme le
rant et le plus doux. Il flotte, sur les ouvrages de l'auteur

afflages, un parfum captivant entre tous: la bonne senteur du
Com e ýrivain des Lettres de mown mnoulin, _.. Groulx écrit

1 Coeur 'd'artiste et -de patriote bien plus qu'avec sa plume sa-

lU, ami leeteur (ou gentille lectrice), l'autre soir, au presby-
I>Efan-Jéusj'avais l'honneur -et la joie de causer de tout,

aveê noir. docte professeur d'histoire constitutionnelle. En
Léesnematière, je considère l'abbé Grouix comme un grand
. C mMMon muaÎtre. Je suis heureux, moi, -pauvre -petit avo-


